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Parce qu’on ose aujourd’hui réformer notre langue magnifique, je m’insurge. Mais pire que ça, ce n’est pas la première fois que l’on massacre notre langue ! Comment les écoliers pourront-ils comprendre les œuvres originales dont nous aurions changées l’orthographe ? C’est pourquoi je propose un retour à la langue de Molière, la vraie, car je suis un puriste.



	Pour le retour de l’accent circonflexe sur toujoûrs et coutûme.

	Pour écrire êcole avec un accent circonflexe pour rappeler la forme ancienne escole.

	Pour arrêter de différentier le u du v et le i du j. Les élèves ne sont pas stupides ! Faut-il écrire en phonétique ? Et pourquoi pas en SMS ?

	Pour le retour de s long parce que c’était la classe.

	Pour le retour de y un peu partout : Roy, mercy, moy, aymer, quoy, etc.

	Pour le retour de l’imparfait en oit et écrire les participes passés avec "ez" comme dans «  des gens triez ». 

	Pour dire "un chose" 

	pour écrire "savoir" "ſçauoir", parce que franchement ça en jette bien plus !

	Pour arrêter de fusionner des mots composés. Weekend plutôt que week-end ? Et pourquoi pas "plupart" plutôt que "plus-part" ?

	Pour le retour de la graphie "ign" pour "gn", ainsi écrire oignon plutôt qu’ognon, montaigne plutôt que montagne (et comme ça on arrêtera de prononcer n’importe comment le nom de l’auteur Montaigne qui se prononçait montagne).


Et pour illustrer le tout, je vous donne le début de la critique de l’école des femmes de Molière dans sa version originale (recopiée à la main, donc il y a sûrement des typos) et la version moderne

LA CRITIQVE DE L’ESCOLE DES FEMMES, COMEDIE.


VRANIE


Qvoy, Couſine, perſonne ne t’eſt venu rendre viſite ?


ELISE


Perſonne du monde.


VRANIE


Vrayment voila qui m’étonne, que nous ayons eſté ſeules, l’vne & l’autre, tout aujourd’huy.


ELISE


Cela m’eſtonne auſſi ; car ce n’eſt guere noſtre coûtume, & voſtre maiſon, Dieu-mercy, eſt le refuge ordinaire de tous les Faineans de la Cour.


VRANIE


L’apreſ-dinée, à dire vray, m’a ſemblé fort longue.


ELISE


Et moy ie l’ay trouuée fort courte.


VRANIE


C’eſt que les beaux eſprits, Couſine, ayment la ſolitude.


ELISE


Ah!tres-humble ſeruante au bel eſprit, vous ſçauez que ce n’est pas là que ie viſe.


VRANIE


Pour moy i’ayme la compagnie, ie l’auouë.


ELISE


Ie l’ayme auſſi ; mais ie l’ayme choſie, & la quantité des ſottes viſites qu’il vous faut eſſuyer parmy les autres, eſt cauſe bien ſouuent que ie prens plaiſir d’eſtre ſeule.


VRANIE


La dellicateſſe eſt trop grande, de ne pouuoir ſouffrir que des gens triez.


ELISE


Et la complaiſance eſt trop generale, de ſouffrir indifferemment toutes ſortes de perſonnes.


VRANIE


Ie gouſte ceux qui ſont raiſonnable, & me diuertis des extrauagans.


ELISE


Mafoy, les extrauagans ne vont gueres loin ſans vous ennuyer, & la plus-part de ces gens là ne ſont plus plaiſans dés la ſeconde viſite. Mais à propos d’extrauagans, ne voulez-vous pas me défaire de voſtre Marquis incommode ? penſez-vous me le laiſſer toûjours ſur les bras, & que ie puiſſe durer à ſes turlupinades perpetuelles ?


VRANIE


Ce langage eſt à la mode, & l’on le tourne en plaiſanterie à la Cour.


ELISE


Tant-pis pour ceux qui le font, & qui ſe tuent tout le iour à parler ce jargon obſcur. La belle choſe de faire enter au conuerſations du Louure de vielles équiuoques ramaſées parmy les bouës de Halles & de la Place Maubert ! La jolie façon de plaiſanter pour des Courtiſans ! & qu'vn homme monſtre d’eſprit lors qu’il vient vous dire ; Madame, vous eſtes dans la Place Royale , & tout le monde vous voit de trois lieuës de Paris , car chacun vous voit de bon œil ; à cauſe que Boneüil eſt vn village à trois lieuës, d’icy. Cela n’eſt-il pas bien galant & ſprtituel ; & ceux qui trouuent ces belles rencontres, ,n’ont-ils pas lieu de s’en glorifier ?


VRANIE


On ne dit pas cela auſſi, comme vn choſe ſpritituelle, & la plus-part de ceux qui affectent ce langage, ſçauent bien eux-meſmes qu’il eſt ridicule.


ELISE


Tant-pis encore, de prendre peine à dire des ſottiſes, & d’eſtre mauuais plaiſants de deſſein formée. Ie les en tiens moins excuſable ; & , ſi i’en eſtois juge, ie ſçay bien à quoy ie condamnerois tous ces Meſſieurs les Turlupins.
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